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Montréal, juillet 1887.
Au G. V. Trudel.

Tu dois faire partie du pique-nez à So-
merset. Amis veulent avoir speech de Chef
Castor. Montre-toi gros manche avec Mer-
cier et Laurier. On aura du fun.

Signé
BEAUGRAND.

Montréal, jtillet 1887.
A Honoré Beaugrand.

.che-moi avec ton piqute-nez. Commence
à connaître les rouges. Castors ne se lais-
seront pas bluffer. Veux pas mon.trer mon
jeu. Je t'aime bien, cher, mais tu es trop
'dissipé pour moi. Si moi je back contre
Mercier, mes castors backeront aussi. Dans
tous les cas, je n'irai pas a St. Morrisset.

Signé
TRUDEL, G. V.

Québec, juillet 1887.
A E. G. -Phaneuf, Montréal.

Avance avec les amis. On les attend à la
station pour le pique-nique Laurier. Amène
Campeau.

Signé
MERCIER.

Montréal, juillet 1887.
A l'honorable Mercier.'

Campeau pas capable venir. Obligé de
rester A Laprairie.'Frarrçois Houle pas satis-
fait de jument nationale. Pourrait bien nous

jouer une twist avec les conservateurs. Fai4
dru watcher cet homme-là. Compte sur moi.
Serai à St. Morisset avec les amis.

Signé
PHANEUF.

Problème

Découpez dans ýes lignes et avec les -mor-
ceaux de la tête de madame faites la tête de
monsieur.

Un an d'abonnement à la personne de
ontréal qui nous fera parvenir la prehière-

solution du problème. I
Un deuxième abonnement d'une ardiée

sera aussi donné à la première pers&üneI
hors de Montréal qui nous en dounçta la
solution. -à

Dans un salon, une dame, en voyant en,
trer le fils de la miItresse du logis:

!-Comme il ressemble à son papa I
Cette bçnne )fme Z.... désignaqt 4. amt

de la-iaion: ,
troüve qu'il ressenibe encore plus à

ARRIVÉE DE LA MINERVE A MONTRÉAL
JEAN-BAPTISTE (à un des Officiers de la corvette française)-L'homme de la police d'eau ne saitpas parler français. Il me eharge de vous dire qu'il faut que vous mettiez un garde-fou àvotre gangway parce qu'il y aura une grosse crowd. Les gens vont se jammer et quel-L' qu' un pourra ne noyer.,L'OFFIciR-Parlez français, s'il-vous plaît. Je ne vous comprends pas.JEAN-BAPTISTE-COmment ça, blasse baillette! c'est vous qui ne comprenez pas. C'est toughpour des Canayens des vieux pays.

Le lasard. Par exemple si l'ex-policier Caillot de
Marseille ou son digne voisin le chanceux

Le Hasardn'est qu'un mot: Péreire Trellet, ou les illustres crétins deS'il parait autre chose, Combeau et Renon (dit de la Baume) ou lesTel qu'un e4t ans cause, Toulzat et les amis de Draguignan, voireC'est à l'esprit d'un sot... meme leurs ennemis, gagnent aux loteries
D'après l'Académie, sachant, plus ou dont ils ont les billets, ou au tirage de leurs

moins bien, tout ce qu'elle n'ignore pas, obligations, n'est -il pas évident que chacun
disait le sire de La Palisse, le hasard.ne- d'eux, ne pouvant attribuer raisonnablement
serait autre que le concours de circenstances cet heureux fait à son habileté propre plus
imrévues ou casfortuits. qu'à son mérite personnel, proclamera indu-

ýuvantTrévoux, le hasard serait, par bitablement le hasard comme étant l'auteur
exemple,l'ensemble des événements non liés a de son succès ?
des cduses ou non déerminéspdr elles. Et, chbse commune, c'est qd'il en est à

Quant aù mot lui-même, toujours suivant peu près ainsi 'de tous les coups frappant
Trévoux,-il viendrait de l'espagnol, azar, ceux qui s'y attendent le moins.
signifiant un (l'unité) : 1 En somme, nul ne conteste qu'en effet

C'est d'ailleurs l'opinion des provençaux tout cas fortuit, tout 'ce qui est imprévu,
et des Portugais, s'accordant avec celle des toute combinaison de circonstances indé-
Bourguignons, sauf cette légère différence pendantes de notre volonté et dont la cause
de forme toutefois que uanifestetit ceux-ci, nous échappe, tout cela ne soit inconsciem-
en substituant l's au a du mot erâ *uestion.' ment appelé has'rd par les uns, efet de ha-

Les Italiens écrivent : la zaà,, azzardo; sard par les autres.
Les Arabes: shar et sar. . ' Le joueur qui perd ou gagne, attribue éga-
A propos de ce dernier c'est, dit le savant lement au hasard sa perte ou son gain ; et

Mahn, de toutes les étymologies connues de ce le mot chance (du latin barbare cadencia,
mot, laplus plausible; c'est du reste, celle formé de cadere, échoir) qu'il emploie sou-
qui répond le mieux à sa signification, la- vent, ne signifie pas autre chose que les
quelle, d'après l'érudit Bocthor, est tiré de faveurs que le hasard lui aceorde ou lui
l'arabe azzahr,-dé à jouer. refuse...

Les Anglais disent et écrivent à peu près D'aàpcuns s'imaginent que le hasard est
comme nous : hasard, rernplaçant 's par le évidemment un effet sans cause, tel qu'il le
z ; ainsi que les Bourguignons. .paraît au sol de mon quatrain ci-dessus; ou

Mais s'ils veulent rendre notre expression.: encore une espèce d'être chimérique et aveu-
A tout hasard, ils se servent fort bien des gle se manifestant en dehors des conditions
mots Ilat all events'" ; de même qu'ils ren- dont il est le produit ; çe qui est absurde,dent : par/er au hasard par "to speack at autant qu'impossible, comme on peut s'en
random." convaincre, en examinant, par exemple,

Voltaire dit, quelque pait, que nous avons fonctionner la roulette, ou tout autre jeu de
inventé ce mot (hasard) pour exprimer haîard.
l'efet connu de toute cause inconnue,-ce Tout numéro gagnant qui sort résulte
qui est, d'un pareil critique, moins dû. à l'é- (c'est fatal) des mouvements combinés né-
rudition qu'on se plaît à lui reconnaître qu'à cessaires à sa sortie.
l'effet d'un trouble momentané de son en- Un mouvement de plus ou de noins im-
tepdement. primé à la roulette, doit amener forcément,Remarquons ici, en passant, que c'est à un autre résultat répondant à une. combinai-
tort que l'on donne, pour synonymes au son différente.
mot hasard, les -noms ou substantifs destin, Le contraire de ceci ne peut être: car ce
fortune, sort, impliquant une idée de régu- serit un effet sans cause, ce qui est méta-
larité ou d'intention que ne renlerme pas le physiquement, impossible.,..
premier. Et j'affirme à mes lecteurs, en terminant,

Enfin, pour en finir sur l'etumos logos ou que s'i1- était possible à quelque maitre joueur
origine du mot qui nous occupe en.ce mo. de posséder la ·science mathématique de
ment, nous croyons simplement, selon notre chaque combinaison et de remuer ou, agiter
faible savoir, qu'il est composé des mots as les éléments du jeu en conséquence, il est
et ard: le premier signifiant le moindre absolument certain qu'il gagnerait à tout
des points au/eu de dés, et le second indi- coup, et que le prétendu kasard ne serait
quant le mépris ou le peu de cas que l'on plus, en ce cas, que dans l'imàgination de
fait de ce point, 'e qui est en parfait rap- ses partenaires décavés.. .
port avec l'étymologie que lui attribuent Donc, lecteurs, tirez la conclusiotn.
les deux savants, Mahn et Bocthor, ci-des- H. E. DAiGuEPZRs.sus cités.

Cependant au point de vue philosophique
du penseur, tout, dans la nature et la vie,
pçésente un enchevêtrement inextricable decarses dont les efets ont des marches néces- UN GRAND ÉVÉNEMENTsaires qui se coupent, se contrarient en éta-
blissant cette graide résultante inconnue Le 17 août couraitt est attendu avec une1qu'on appelle le hasard. anxiété- fiévreuse par plusieurs mille person-:
• Et ainsi- conéidéré, le hasard serait incon- s. Ce joût et'<la date fixée potir le tire'testablement, comme le pense avec justesse de la loterie atiale -de co tontîoli'eJ. de Stradgle point d'intersect4on non 1M. le curé Labellïe.,;Ce jour-à, la fortune 1défip des lois bweliès en awiàMent. aveugle par -.u tour de -roue as'urera le;Quoi qu'il en soit de tout çe . qui précède bonhtur de centporturgdblets. -Si vogsil est certain que l'idée qu'on attache vulgai- n vet pas cgcore contribu4 ,à, l'ouvre derement au mot hasard vient de l'ignorance 1' l' tre 4e la colpn tio z vos b-il-dans laquelle ont est à l'¢gard des coups de ls lustôt. Si vous e age dela fortdne et du sort auxquels on=ne s'attend ot ùar&Fla "tis t äônd vôirpoint. 

-

EN REVENANT DE LA REVUE
Cette fameuse chanson comique qui a été

aussi intitulée : La marche du géné'ral Éé-
langer, que tout le monde chante en ce
noment à Paris, et qui a obtenu uq succèsuiversel, vient d'être publiée à Montréal.

Cette célèbre chanson, paroles avec
a:compagnement de piano, frontispice illta-
t é, est expédiée franco par la poste à toue.
krsonne qui envoie îo cents en argent ou
a0 timbres poste à la Société des Publica-

tons françaises, No 32 rue Saint.Gabri<l,
dontréal.

VARIETES

Une servante lettrée est une plaie.
Dernièrement, Mme X.... donnait , i-

ner. Vers le milieu du repas, elle sonne la
cuisinière

-Adèle, tous vos plats manquent deseI.
-Eh bien 1 madame? Pourvu que la"

conversation n'en manque pasf

Entre farceurs :
-Quelle différence y a-t-il entre un bon

t ti
aueur et un scieur d ron

-............ ?
-Il n'y en a pas, car ils so

deux toujours aprés scier.
Peu français, mais authentique.

rt tous ies

Sur le mur extérieur d'une casérbe -d'Ik-
fanterie, un de nos confrères parisiens 41,
ceci, écrit aucharbon avec une candeur qài
n exclut pas l'orthographe:

C'est dans les corps à pied
Qu'on a des cors aux pieds.

Si ce sont des vers on trouvera, parmides
airs connus, celui qui conviendrait.

Un petit mendiant harcèle un passaù'
--Ayez pitié de moi ; mon pèreeat då

et ma- mère...
-Eh bien, qu'a-t-elle, ta mère?
-M'sieur, répond le gamin en pIedrati'ý

·chant, elle a-trois jambes de bois I,

Un ditécteur de théàtre vetnaI d'épnå
en faux ménage avec une chante ýe-ý I-
café-concert, grande, grosse, bourgeoêftng
affreuse.

-Où diable a-t-il pu découvr. g
étoile ? deaand. un de ses confrèr-

-Parbleu !... dans la Grande Ourse* us

-Crois-moi, tu as tort de preter 'F
pour cent ; c'est de l'usure tout been
ment.

--Peuh,....
-Oui, c'est de l'usure, et situne

pas les hommes, crains Dieu qui te V itlà-haut.
-De là-haut I Eh bien 1 justement, de

haut mon 9 devient pour lui un 6

Suite du petit dictionnàire de po<ho
Putiphar: Femme, qui en faisaft4e ''uateau de Joseph, n'a remporté qu'amie via.
Platonique : Mets fbrtiligt.
Préhistorique: Pré counu -daas l'histb

comme le Pré aux Clercs, par ezemple.
Rachat: Les deux irrécçnciliables
Récidiviste: Individu gùi a pourd

Bis in idem.
Récit : Notes de musique.
Remords : Indigestion de taftëeïa:fe
Restaurant :Ne sors pas de lag111 -
Romantique: Vieux rhum..
Rondeau; Dos de bossu.
Raisin: Fruit que l'on' foule aux

rur.en faire une boisson qui vous mote4la tete.>

La Biblioth4wl à Cing Cents voit cb
jour son succès s Sffermir. D' lui
cette faveur particulière du public ? i
de parcourir aàu'hâsard un des num o
domadairçs de ette'intérssanteg
et l'on èe t-endra immédiatemüent
choix éelairé, de l'attentiontmpU
président à sa composition.

Les sujets les, plus variés 4ans 1*,, aam
la Littératurel'Histoire, lmVye lg
Scènes du Désert &u de l Ve
sont tour à tour déveio ps a *
puissant dès poignantes émotis 4å
battre les# gaidà spectacles de la båti
l'a-na.lyse des strtiments's 'pids tendûtk
les -plus déHes4ts du cMsnr humatn. ."

A -cms divers titres; La « t
cing -CeAts a sa place marqut,
tous les foyers, où elle ferale,
vieillard aussi bm i ceu c l

fi 
M
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